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Rom. chap. 8. v. I. Ainſi donc il n'y

· · · · · a maintenant nulle condamnation à

| , ^ | ceux qui ſont en jeſus-Chriſt , qui

| , ne cheminent point ſelon la chair ,

mais ſelon l'eſprit.

, Ous liſons au 19. ch. de St.Jean )

à# une choſe trés-digne de conſi

g$ deration, c'eſt que le coſfé de

S$l geſus-Chriſt noſtre Seigneur, ayant

- étépercé en la croix avec une lance , incon

tinent il en ſortit du ſang c2 de l'eau. Car

c'eſt non ſeulement un argument certain

de la verité du corps & de la nature hu

· maine de Jeſus-Chriſt, & un teſmoignage

aſſeuré de ſa mort ; mais auſſi un ſymbole
myſterieux de l'œuvre de noſtre redemp

- tion, ſelon que St. Jean le remarque ºu

,.c. dernier chap. de ſa premiere Epiſtre : C'eſt,

- dit-il, ce jeſus, qui eſt venu par eau cº"par

| ſang, & derechef dit-il, non ſeulement par
674f4
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ſur le chap. VIII. des Rom. v. 1. 71

eau, & non pâr ſang , mais par eau & par

ſang, entendant par le ſang le merite de

ſon ſacrifice, & l'expiation de la peinede

| nos pechez, & par l'eau la vertu de ſon

Eſprit, à laver nos ames de la ſouilleure

du peché qui # eſt attachée, comme auſſi

| ſous la Loy, il n'y avoit pas ſeulementdes

ſacrifices d'animaux desquels on répandoit

le ſang, mais il y avoit auſſi pluſieurs lave

mens , pour nous apprendre que ce ſont

deux bénéfices inſeparables enl'Evangile,

que celuy de la rémiſſion de nos pechez,

par le ſang de Jeſus-Chriſt, & celuy de la

ſanctification de nos ames par l'eau de ſon

Eſprit.Auſſi le† )avidau Pſ.32.

les conjoinct, ne diſant pas ſeulement que

Bienheureux eſt celuy duquel la transgreſſion

eſt quittée, duquel le peché eſt couvert, c2

auquel le Seigneur n'impute point l'iniquité,
mais il§ & en l'eſprit duquel il n'y a

point de fraude; afin que tu ſçaches que

tu ne peux t'aſſeurer de ta felicité en re

miſſion des pechez, que tu ne t'eſtudies à

la juſtice & à la ſainteté : car voudrois-tu

avoir le pardon de tes pechez, & garder

ton eſprit plein de fraude ? voudrois-tu

que †ð fuſt venu par ſang pour

te délivrer de la peine du peché, mais non

auſſi par eau pour te ſanctifier ? C'eſt où

tend la ruſe de Satan, de porter le fidele,

par
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ar l'occaſion de ſa paix & de ſa reconci

# , à la licence charnelle; mais c'eſt

à l'oppoſite l'induſtrie de l'Ecriture de

propoſer avec ſa paix, & ſa reconciliation

des arguments de ſanctification. Comme

nous le voyons en l'objection des propha

· nes, que l'Apoſtre ſe fait au 6. des Rom.

aprés avoir traitté de la Juſtification: Que

dirons-nous donc ? diſent les prophanes, de

meurerons-nous en peché afin que la grace abon

de ? Mais ainſi n'avienne, dit I'Apoſtre,

car nous qui ſommes morts à peché comment

vivrons-nous encore en luy ? C'eſt encore

la leçon qu'il nous fait en ce r. v, du ch.

8. dont nous continuons aujourd'huy l'ex

poſition. L'Apoſtre conſolant le fidele

contre la crainte des malédictions de la Loy

luy dit, qu'il n'y a maintenant nulle con

damnation à ceux qui ſont en 7eſus-Chriſt,

mais il ajouſte incontinent, qui ne chemi

ment point ſelon la chair, mais ſelon l'eſprit,

afin que remediant à la crainte que l'hom

me a du jugement de Dieu en condamna

tion, par la doctrine de la juſtification,

il aille auſſi au devant d'une autre extré

1 lité, à ſçavoir de la licence & de la diſſo

lution de la chair, par la doctrine de la

ſanctification. º Et c'eſt ce que nousavons

à voir maintenant : car de 3. Poincts'que

-- -

nous avions en ce verſet, dont le premier
, , ... : º ' « - º - - º· * étoit
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I─

étoit le bénéfice de Jeſus-Chriſt, en ce

que nous ſommes exempts de condamnation ;

le ſecond le fondement de ce bénéfice, à

ſçavoir noſtre communion à %eſus-Chriſt,ex

primée par ces mots d'eſtre en 3eſus-Chriſt ;

& le troiſiéme l'effect & le teſmoignage

de cette communion à JeſusChriſt, & du

bénéfice qui nous en revient , à ſçavoir

l'étude de la ſaincteté & de la juſtice,

compris en ces termes, qui ne cheminent

point ſelon la chair, mais ſelon l'eſprit : les

deux premiers ayant eſté expoſez en deux

actions précédentes, le troiſiéme nous re

ſte pour celle-cy, en l'examen duquel nous

avons à examiner II. choſes, I. le raport

ou la liaiſon de ces paroles avec les pré

· cédentes : II leur ſens & leur ſignifi

cation. -

Quant au raport & à la liaiſon de ce

troiſieme point avec les deux précedens,la#"

queſtion eſt entre nous & nos adverſaires, "

ſi cheminer ſelon l'Eſprit cv non point ſelon

la chair, eſt la cauſepourquoy il n'y a poine

de condamnation, ou ſi c'en eſt ſeulement

l'effect, le teſmoignage & la marque.Nos

adverſaires maintiennent le premier& nous

le ſecond. Ils diſent que voici la cauſe pour

laquelle il n'y a point de condamnation

aux fideles; à ſçavoir, parce qu'ils ne che

minent Point ſelon la chair mais ſelon l'eſ

- - D | prit ;



74 Sermon troiſiéme

prit ; & nous diſons que voici la marque

de ceux auxquels il n'y a point de condam

nation, & qui ſont en Jeſus-Chriſt, à ſça

voir , qu'ils ne cheminent point ſelon la

chair , mais ſelon l'eſprit: Or pour affer

mir noſtre expoſition & deſtruire la leur,

nous diſons que nos adverſaires par leur .

conſequence, falſifient ce paſſage. Car

l'Apoſtre ne dit pas, il n'y a maintenant

nulle condamnation à ceux qui ſont en Je

ſus-Chriſt, parce qu'ils ne cheminent pas

ſelon la chair, mais ſelon l'eſprit, mais il dit

ſeulement, il n'y a nulle condamnation à ceux .

qui ſont en 7eſus-Chriſt, leſquels ne cheminent

point ſelon la chair, mais ſelon l'eſprit. Or ce

ſont deux queſtions bien differentesde mon

trer qui ſont ceux qui ſont exempts de con

damnation, ou de montrer pourquoy on en

eſt exempt: pour l'une il faut alleguer la cau

ſe, mais pour l'autre il ſuffit d'alleguer quel

que conſequence infaillible. Comme autre

choſe eſt de demander qui ſont ceux qui vi

vent, autre choſe de demander la cauſe qui

fait vivre. Car je peux dire, ceux-là ſontvi

vants qui ſe meuvent, mais il ne s'enſui

. vra pas que le mouvement ſoit la cauſe de

la vie, c'en eſt ſeulement une ſuite & un

effet : ainſi ſi vous demandez qui ſont ceux

condamnation, je puis dire ceux qui

- - che

† ſont juſtifiez, & auxquels il n'y a point
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cheminent ſelon l'eſprit, & non ſelon la

chair : mais ce ſera ſans raiſon que j'en

conclurai , que cheminer ſelon l'eſprit,

ſoit la cauſe par laquelle nous ſommes dé

livrez de condamnation : comme ſans rai

ſon je conclurois que le mouvement eſt cau

ſe de la vie, parce queje dis que ceux qui

vivent ſe meuvent. Mais ici nous nous

pouvons juſtement eſtonner, pourquoy ſi

nos adverſaires cherchent en ce verſet la

cauſe de noſtre abſolution, ils ne la pren

nent pluſtoſt en la condition précédente,

qui eſt la communionàJeſus : Chriſt, qu'en

la preſente, qui conſiſte en nos œuvres.

Car l'Apoſtre determine & deſcrit par deux

conditions, ceux auxquels il n'y a nulle con

damnation : l'une eſt qu'ils ſont en jeſus

Chriſt , & l'autre, qu'ils ne cheminent point

ſelon la chair, mais ſelon l'eſprit. Pourquoy

prennent-ils celle-ci pour cauſe pluſtoſt que

la premiere ? C'eſt qu'ils aiment mieux

eſtablir leur propre juſtice que celle de

Jeſus-Chriſt. Car eſtant en Jeſus-Chriſt

comme membres de ſon corps, comme

chair de ſa chair, & os de ſes os, aucune

condamnation ne peut eſtre contre nous,

parce que ſa juſtice & ſon obéïſſance ſont

noſtres, comme n'eſtans qu'un avec luy.

Pourquoy ne fondent-ils le ſalut de l'hom

me en cette communion? N'eſt-ce pasun

D 2 | | aſſez
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aſſez ferme appui de la conſolation du fi

dele, de luy montrer que les malédictions

de la Loy ne le peuvent atteindre, parce

qu'il eſt comme enclos en Jeſus-Chriſt, &

qu'eſtans en luy, il a ſatisfait à la juſtice

de Dieu en luy. Que ſi parce que nous

cſtions en Adam, tout le genre humain a

eſté condamné en Adam , pourquoy tous

les croyans ne ſeront-ils juſtifiez&abſous,

parce qu'ils ſont en Jeſus-Chriſt ? Mais ces

gens aiment mieux ſubſiſter d'eux-meſmes

que d'avoir Jeſus-Chriſt pour cachette,

aimans mieux oppoſer leur juſtice aux ma

lédictions de la Loy, que l'obéiſſance de

Jeſus- Chriſt : & néantmoins l'Apoſtre

Rom. 1o. 3. parlant des Juifs , dit, que ne

connoiſſans point la juſtice de Dieu , c2

cherchans à eſtablir leur propre juſtice ,

ils ne ſe ſont point rangez à la juſtice de

Dieu ; & Phil. 3. il dit qu'il veut eſtre trou

vé, non point ayant la juſtice qui eſt de la

Loy, mais en %eſus - Chriſt, ayant ſa ju
ſtice, qui eſt de Dieu par# Mais

il y a plus, c'eſt que ſelon le ſens de nos

adverſaires, l'Apoſtre s'impliqueroit en

contradiction. Car au chap. 7. il a mon

tré en ſa perſonne, que ſa juſtice étoitin

ſuffiſante pour l'abſoudre devant Dieu,

meſme que ſes imperfections le rendoyent ,

coulpable de mort : Je voy, dit-il, †
· oy

-

.



ſuè le chap. VIII. des Rom. v. 1. 77

loy de mes membres bataillant contre la Rom.

loy de mon entendement , & me rendant

captif à la loy de peché qui eſt en mes

membres. Las ! miſerable que je ſuis ! qui

me délivrera du corps de cette mort ?

Comment donc maintenant conſtitueroit

il la cauſe de ſon ſalut en cette meſme ju

ſtice ? Auroit-il mis en oubli ſon imperfe

ction ? & prétendroit-il pour cauſe de ſa

conſolation une juſtice qui examinée à la

Loy, ſetrouveracomme le drapſouillé, ainſi

qu'en parle Eſaïe64 & quiatant de deffauts

que David dit au Pſ. 3o. Eternel ſi tuprend

garde aux iniquitez, qui eſt ce qui ſubſiſtera #

Mais encore l'Apoſtre renverſeroit tout

ce qu'il a dit de la juſtification en cette

Epiſtre. Car il a prononcé abſolument

que nulle chair ne ſera juſtifiée devant Dieu

par les œuvres de la Loy , chap. 3. &

meſme au chap. 4. il a pris pour exemple

Abraham le Pere des croyans, & a mon

tré que quoy qu'il fuſt ſanctifié par l'Eſ

prit de Dieu, il n'a point été juſtifié par

ſes œuvres: Certes, dit-il, ſi Abraham a

été juſtifié par ſes œuvres, il a dequoy ſe

vanter, mais non envers Dieu, car que dit

l'Ecriture ? Abraham a creu à Dieu, &

il luy a été imputé à juſtice. Et là meſ

me il dit, que David déclare la beatitude

de l'homme à qui Dieu alloue, ou impute

7. v.

23. 24e
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la juſtice ſans œuvre, montrant par là ex

preſſément que nos œuvres ne viennent

point en conte devant Dieu comme cau

ſes. Car la juſtice qui eſt imputée, n'eſt point

une juſtice qui nous ſoit inherente, mais

davantage, il dit quelle eſt imputée ſans

nos œuvres, pour parler plus déterminé

ment. .. Auſſi l'Apoſtre dit au 2. des Eph.

Vous eſtes ſauvez par grace par la foy non

point par œuvres, afin que nul ne ſe glorifie.

Et ce paſſage, ſi nous le conſiderons bien,

nous montrera la vraie intelligence de ce

luy que nous avons en main. Car comme

l'Apoſtre a dit que nous ſommes ſauvez par

grace & non par œuvres, & néantmoins

al montre que ies œuvres doivent accom

pagner noſtre juſtification, diſant : No#:

ſommes créez en feſus-Chriſt à bonnes œuvres,

que Dieu a préparées , afin que nous chemi

mions en elles; auſſi l'Apoſtre ayant dit qu'il

n'y a point de condamnation à ceux qui

ſont en Jeſus-Chriſt, montre qu'il ne faut

oint cheminer ſelon la chair, mais ſelon

† Nous diſons donc que ce poinct

ſe raporte au précédent, à ſçavoir à noſtre

communion avec Chriſt, & à noſtre ab

ſolution, comme une conſequence qui s'en

enſuit, & comme ſa marque infaillible.

Je dis comme une conſequence, comme

nous enſeigne St. Jaques ch. 2. voulant

que

:



ſur le chap PIII des Rom. v. 1. *79

que nous montrions noſtre foy, & juſtifi

cation par nos œuvres : ainſicheminer non

ſelon la chair, mais ſelon l'eſprit, eſt non

la cauſe, mais la conſequence, & la mar

que de noſtre juſtification, & de noſtre

communion avec Chriſt , ſelon que dit

I. Jean 2.3. Par cela nous ſavons que nous

avons connu 3eſus-Chriſt ſi nous gardons ſes

command mens. Celuy qui dit je l'ai connu ,

C2 ne garde point ſes commandemens, il eſt

menteur, c2 tl n'y a point de verité en luy ;

mais celuy qui garde ſa parole, l'amour de

Dieu eſt vraiement accompli en luy, & par

cela nous ſçavons que nous ſommesen luy,

celuy qui dit qu'il demeure en luy, doit auſſi

cheminer comme il a cheminé. Et certes ſi

par la communion que nous avons àJeſus

Chriſt, nous avons été faits une meſme

plante avec luy, ne faut-il pas qu'il s'en

enſuive des fruicts? Serons-nous ſteriles,

eſtans entez ſur une plante ſifertile ? Mais

dit Jeſus-Chriſt au 15. ch. de St. Jean ;

qui demeure en moy & moy en luy , por

te beaucoup de fruict. Si quelqu'un eſt

en Chriſt , dit l'Apoſtre 2. Cor. 5. qu'il

ſoit nouvelle creature. Car ſerions - nous

en Jeſus-Chriſt ſans nous conformer à luy ?

Et aurions-nous été délivrez des malédi

tions de la Loy, ſans que noſtre recon

noiſſance s'en enſuiviſt, pour conclureº
D 4 . · Da

V.
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David au Pſ. 1 16. Tu as retiré mon ame

de la mort, mes yeux de pleur, & mes pieds

de trebuchement, je cheminerai en la preſen

ce de l'Eternel, en la terre des vivans# ll

faut donc neceſſairement, que ſi nous ſom

mes de ceux auxquels il n'y a point de

condamnation, & qui ſont enJeſus.Chriſt,

| r - nous cheminions non point ſelon la chair, mais

· · · · · · , ſelon l'eſprit Voyons maintenant en ſecond

-- N . : # # # lieu, le ſens & la ſignification de cette

| condition. L'Apoſtre comprenant toutes

· · · · nos actions , ſous le mot de cheminer, il

| | - • - compare, ſelon le ſtile de l'Ecriture, no

, ' , ; ,- ſtre vie à un voyage, & nous en montre

_ - . deuxguides contraires, l'un desquels il faut

ſuivre, & renoncer à l'autre. Tellement
- l

| | | | , qu'ici nous avons à voir quels ſont ces gui

| | | | , , _ - des, puis aprés quclle eſt la conduite de

, - • -- l'un & de l'autre. Les guides ſont la chair

· : & l'eſprit. Le mot de chair en l'Ecriture

| , * , · · · - · Sainte a diverſes ſignifications. I. ll ſe

: -- , i ! prend en général pour tous animaux, com

| . , , me quand le Prophete dit au Pſ. 136. 25.

· · · · · · - que Dieu donne viande à toute chair, c'eſt

· ' ' ; i à dire, à tous animaux. II. En particu

| , s '. lier pour l'homme Rom.3. 2o. Nulle chair

- · ne ſera juſtifiée devant Dieu par les œu

· · · · · - vres de la Loy, c'eſt à dire, nul homme.

* , , , !' III. Et encore plus particulierement pour

| -- # - une partie de l'homme, à ſçavoir pour ſon

- corps ,
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rorps, & en ce ſens eſtant oppoſé à l'eſ

prit, l'eſprit eſt pris pour l'ame, comme

2.Cor, 7. Nétoyons - nous de toute ſouil

leure de la chair & de l'eſprit , parache

vant la ſanctification en la crainte de Dieu.

IV. Pour la nature humaine, & particulie

rement quand il eſt queſtion de Jeſus

Chriſt , la chair ſignifie ſa nature humai

ne, & l'eſprit ſa nature divine , comme

Rom. 1. le Fils de Dieu a eſté fait de la

ſemence de David ſelon la chair, c'eſt à

dire, ſelon ſa nature humaine, & a eſté

pleinement déclaré Fils de Dieu en puiſ

ſance, ſelon l'eſprit de ſanctification, c'eſt à

dire, ſelon ſa nature divine : 1. Pierre 3.

18. Chriſt a été mortifié en la chair, mais

vivifié par l'eſprit, c eſt à dire, mort en

ſa nature humaine, & eſt reſſuſcité par

fa nature divine, V. Pour les principes na

turels, Matth 16. 17. quand Jeſus-Chriſt

dit à St. Pierre de ſa confeſſion : la chair

c2 le ſang ne te l'a point revelé, mais mon

Pere qui eſt és Cieux , c'eſt à dire, ſon

ſens naturel. En ces ſignifications le mot

de chair, ne ſe prend point en mauvaiſe

part. Il a encore pluſieurs autres ſignifi

cations, qu'il n'eſt pas neceſſaire d'allé

uer. Il ſuffit de remarquer qu'en ce ch.

. des Rom. le mot de chair ſe prend en

mauvaiſe part, & ſignifie la nature de l'hom

- D 5 % 6'
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me entant que corrompue, ſoit qu'elle ſe con

ſidére en ſa corruption entiére avant la ré

génération, ſoit qu'elle ſe conſidére en

ſes reliques , ou reſtes en l'homme régé
I]CI'6.

-

· C'eſt en ce ſens que Jeſus-Chriſt dit Jean

3. que ce qui eſt né de la chair eſt chair,

& que ce qui eſt né de l'eſprit eſt eſprit.

Rom. 7. Quand nous eſtions en la chair,

les affections des péchez avoient vigueur

en nos membres, pour fructifier à la mort,

& ainſi ſe prennent & ſont appelez les œu

vres de la chair; & ence ch. 8. v. 8. Ceux

qui ſont en la chair ne peuvent plaire à

Dieu. Et ici il eſt néceſſaire de ſçavoir,

qu'en ce ſens , le mot de chair ne com .

prend pas ſeulement les parties inférieures

de l'ame, à ſçavoir les facultez animales

ou ce qu'on appelle la ſenſualité , mais

auſſi la raiſon & la volonté de l'homme,

afin que nous ne venions pasavec quelques

uns à nous imaginer que la raiſon de l'hom

me eſt demeurée en ſon entier, & que la

corruption n'eſt qu'és parties inférieures.

Car ici l'Ecriture, pour montrer que l'en

tendem ent & la volonté de† ſont

compris ſous ce mot, parle au 8 des Rom.

de la prudence de la chair, & appelle fruicts

de la chair les vices de la raiſon, comme

l'ambition au 2. des Coloſſ. v. 18. & com

Z776?
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me l'idolatrie cv les héréſies, Galat. 5. 2o.

- & meſme l'Ecriture nous parle de l'enten- Eph.2

- dement obſcurci de ténébres , & d'eſîre re-**

nouvelez en l'eſprit de l'entendement, pour

| nous en montrer la corruption : la natu

» turede l'homme avant la régénération eſtant

ainſi appellée chair. Auſſi ce qui eſt de re

ſte de cette corruption en l'homme, de

puis la régénération porte ce meſme nom,

tellement que la chair eſt ce qu'il y a de

non régénéré en l'homme, comme Rom.

7. 18. je ſai qu'en moy , c'eſt-à-dire en

| ma chair n'habite point de bien : & c'eſt

cn ce ſens qu'il ſe prend en ce lieu. -

L'Eſprit a auſſi pluſieurs ſignifications,

mais ici il ſe prend pour la grace de la re

génération , & pour la partie régénérée

- de l'homme ; comme au 5. des Galates

| verſ. 18. La chair convoite contre l'eſprit cº

l'eſprit contre la chair, tellement que che

miner, c'eſt-à-dire, vivre ſelon la chair ,

c'eſt ſuivre les mouvemens de la nature cor•

rompue, de ce qui n'eſt point régénéré en

l'homme; & au contraire cheminer ſelon

l'eſprit, eſt ſuivre les mouvemens de l'Eſ- ,

prit de régénération. .. Ainſi l'Eſprit eſt cet

te ſainte qualité produite en nos ames par

le St. Eſprit, qui conſiſte en lumiere ſpi

rituelle en nos entendemens, droiture en

nos volontez & pureté en nos affections ;

D 6 &
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4,

tl J D,

#º traires ſont appellées ailleurs le vieil & le

verſ.

& la chair, au contraire, eſt toute la qua -

lité vicieuſe de nos ames, qui conſiſte en

l'ignorance de nos entendemens, en la per

verſité de nos volontez & en l'impurete de

nos affections. Ces deux qualitez con

nouvel homme. Vieil homme, parce que

noſtre corruption a ſon origine d'Adam,

& eſt l'image de ſa corruption, & noſtre

régénération au contraire procéde de Je

ſus-Chriſt, & conſiſte en ſon image, ſelon

que l'Apoſtre dit , Coloſ 3. que le nou

vel homme ſe renouvelle en connoiſſance ,

ſelon l'image de celui qui l'a créé. Telle
cſt donc la condition de l'homme avant ſa

régénération, qu'il n'eſt que chair, il n'y

a en luy que corruption, & n'a autre prin -

cipe de ſes actions : mais par la régénéra

tion cette corruption eſt reprimée en luy,

& il eſt fait participant de l'eſprit, qui

doit le conduire & l'adreſſer. Voila quant

aux noms de ces deux guides. Pour voir

leur contrarieté, il faut ſçavoir qu'ils ne

ſont pas ſéparez de lieu, comme ſi la chair

eſtoit en une partie ou faculté de l'ame, &

l'eſprit en l'autre. Mais ils ſont enſemble

-- cn ;toutes les facultez de l'ame, comme

quand il commence à faire jour ou à faire

· nuit , les ténébres ne ſont pas en unepar

tic de l'air, & la lumiére en l'autre, ſépa
- - ré

| --- -- " ---
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rément, mais elles ſont meſlées enſemble,

tout l'air eſtant en partie lumineux & té

nébreux tout enſemble : & comme en de

l'eau tiéde le froid & le chaud ſont entre

meſlez en toutes ſes parties , tellement

qu'une meſme goute ſera chaude & froide

en quelque degré, il en eſt ainſi en nos

ames de ces deux qualitez, dont nous par

lons, elles ſont entre-meſlées en chaquefa

culté , & c'eſt d'où vient leur combat.

Car en l'entendement naiſt le combat en

tre la connoiſſance de Dieu&l'ignorance,

& la volonté veut en partie le bien, &

en partie ne le veut pas en un meſme mo

ment, parce que la volonté eſt en partie

régénérée & en partie ne l'eſt pas : entant

que régénérée, elle veut le bien & hait le

mal; & entant que non régénérée elle veut

& fait le contraire. C'eſt ce que l'Apoſtre

montre au 5. des Galates , quand ayant

dit que la chuir convoite contre l'eſprit, c>-

l'eſprit contre la chair, & que ces choſes ſont

oppoſées l'une à l'autre, il ajoute , tellement

que vous ne faites point ce que vous voudriez.

Si l'on demande quel eſt de ces deux gui

des le plus puiſſant, il eſt certain que quant

à la quantité la chair prédomine : car l'A-

poſtre au 8. des Rom.verſ22.dit que nous

n'avons que les prémices de l'eſprit en nous

La chair, à l'égard de l'eſprit eſt comme

- : D · 7 · - UlI1
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un grand Goliath au prix de David; mais

comme David, quoy que plus petit ſur

monta Goliath : auſſi quant à la qualité &

à la vertu, l'eſprit communémentſurmon

te la chair, comme un rayon du Soleil

verſé par un petit pertuis dans un cachot

obſcur, peut en ſa petiteſſe ſurmonter les

ténébres d'alentour; & qu'un grain de

muſc, peut avoir plus de vertu & d'odeur,

que pluſieurs onces de quelque autre ſub

ſtance. Or voici en quoy prédomine l'eſ

prit ſur la chair , c'eſt qu'au commence

ment de la régénération, il donne une pla

ye mortelle à la chair & affoiblit ſes forces,

tellement que du moins elle ne peut plus

regner en nous, ni nous aſſujettir ſi puiſ

ſamment qu'elle faiſoit auparavant, & ne

peut combatre l'eſprit, que comme un ſol

dat eſtropié combatroit ſon ennemi, meſ -

me de plus en plus elle eſt mortifiée, &au

contraire l'eſprit s'accroiſt & ſe fortifie.

Que ſi vous dites que néanmoins chaque

fidele ſent en ſoy la chair beaucoup plus

que l'eſprit, je dis qu'il ne faut pas tou-,

jours juger de noſtre condition, par le ſen

timent : par exemple, il arrive ſouvent que

ſi vous vous eſtes bleſſé audoigt, vousſen

tirez plus ce mal-là que la ſanté de tout le

corps, & néanmoins il ne faudra pas con

clure que le reſte de voſtre ſanté ſoit moin

,dre que voſtre douleur. -
Puis

#
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Puis tant s'en faut que par la grandeur

de noſtre ſentiment nous devions juger de

la corruption qui eſt en nous, qu'au con

traire, plus ce ſentiment eſt grand, plus

† eſt l'eſprit en nous, car plus nous

ommes touchez du ſentiment de nos fau

tes & plus la grace eſt abondante en nous.

Un homme nageant entre deux eaux, ne

ſentira pas la peſanteur de la hauteur d'u-

ne pique d'eau qu'il aura ſur ſon dos; mais

s'il eſt hors de l'eau, ſion luy en metſeu

lement un piein ſeau ſur la teſte, il le ſen

tira beaucoup plus, & en ſera incommo

dé: le ſentiment donc de la chair que nous

avons en nous , eſt un témoignage que

Dieu nous a retirez de cette profane cor

ruption, en laquelle nous étions.

Quant à la conduite de ces deuxguides,

& premierement de la chair, voicy en quoy

elle conſiſte. C'eſt I qu'elle excite en nous

diverſes mauvaiſes affections, comme ſont,

la haine, l'ambition, l'avarice, l'impudi

cité , l'intempérance. II. Les ayant ex

citées au dedans, elle les pouſſe & les por

te au dehors par des actions extérieures ,

ſelon que dit St.Jaques ch. 1.1 4, Un cha,

cun eſt tente quand il eſt attiré & amorçé

par ſa propre convoitiſe , puis parés quand

la convoiiiſe a conçeu elle enfante le peché

c le peché étant amené à ſa fin , º#
y"e
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Pſ. 13 7.

9•

dre la mort, Tellement que pour ne che

miner point ſelon la chair, il ne faut pas

ſeulement éviter l'accompliſſement exté

rieur de la convoitiſe, qui eſt ſon enfante

ment, mais il faut auſſi empeſcher ſa con

ception, ne donnant aucun lieu à ſes attraits

ni à ſesamorces ou alléchemens. - Car ſi nous

la laiſſons concevoir, par noſtre conſente

ment à ſes ſuggeſtions, à peine éviterons

nous qu'elle ne produiſe ſes effects au de .

hors. Et ſi elle les produit, ce ſont ces

enfans de Babylon, qu'il ne faut pas laiſler

vivre, qu'il faut écraſer, étouffer & froiſſer

contre la pierre, qui eſt Chriſt; c'eſt-a-di

re les mortifier par la foy en Chriſt, &

par l'amour & la crainte de ſon nom.

La conduitte de l'eſprit, à l'oppoſite,

conſiſte premiérement és ſainctes médita

tions & pures affections, que le St. Eſprit

produit en nous, desquelles David dit au

Pſ. 16. que ſes reins l'enſeignent; & au Pſ 27.

que ſon cœur luy dit de par l'Eternel, cher

che ma face. Or comme pour ne chemi

ner pas ſelon la chair, il ne faut pas ſeu

lement empecher l'œuvre extérieur du

péché, mais auſſi ſa conception intérieu

re: auſſi à l'oppoſite, pour cheminer ſelon

l'eſprit , il ne ſuffit pas de donner quel

que conſentement à ſes émotions, mais il

taut auſſi les effectuer au dehors en exer

- - - - Cls

«



- -ſur le chap. VIII. des Rom. v. 1. . 89

cices de pieté, & par des œuvres de juſti

ce & de charité. .. Car il ne faut pas ici

reſſembler à ces femmes qui conçoivent,

mais qui avortent & n'enfantent point : la

conception de l'eſprit ne ſuffit pas, mais

il faut que par ſes effects au dehors, Dieu

ſoit glorifié & le prochain édifié. Cette

conduite de la chair & de l'eſprit ſe verra

plus particulierement, ſi nous l'appliquons

aux deux facultez de nos ames, à ſçavoir

à l'entendement & à la volonté.

Quant à l'entendement, la conduite de

la chair eſt l'ignorance & l'erreur : car

comme l'homme animal ne comprend point

les choſes de l'Eſprit de Dieu, mais a l'en

tendement rempli de tenebres d'ignorance,

auſſi noſtre régénération eſtant imparfaite

en ce monde, nous avons encore une par

tie de ces ténébres, teliement que comme

il eſt dit I. Cor. , 3. nous voyons obſcu

rement & comme par un miroir, & en

pluſieurs poincts reſſemblons à cet homme

du 8. ch. de St. Marc, qui ayanteſté aveu

gle & commençant à voir, ne voyoit les

hommes que comme des arbres. lci donc

afin que nous ne cheminions point ſelon

la chair, il faut nous deffier de noſtre ju

gement, ne point préſumer par deſſus ce

qui eſt écrit , & prier le Seigneur qu'il

nous donne d'avoir de plus en plus lesyº#
C



9o Sermon troiſiéme

4- v . . "

de noſtre entendement illuminez, & dire

avec David, Seigneur ouvre mes jeux afin

que je voye les merveilles de ta Loy. Il faut

avoir devant nos yeux la parole de Dieu »

comme dit 2.Pier. I. Nous avons la parole

des Prophetes trés-ferme, à laquelle vousfai

tes bien d'entendre, comme à une chandelle,

qui éclaire en lieu obſcur, juſques à ce que le

jour commence à luire, c5 que l'étoile duma

tin ſe leve en vos cœurs.

Quant à la volonté, commela chair n'eſt

que ténébres d'erreur & d'ignorance à l'é-

gard de l'entendement, il eſi certain qu'el

le ne peut eſtre qu'un trés-mauvais guide

de la volonté. Si tu ſuis un aveugle en

chemin, ne tomberas-tu pas en la foſſe?El

le mene donc l'homme aux precipices du

vice & du peché, luy préſente un bien

faux, & apparent pour le vrai, & couvre

du plaiſir, ou du profit toutes ſortes de

vices, comme David au Pſ. 73 nous mon

tre, quc ſuivant le mouvement de la chair

il avoit porté envie aux mechants voyant

leur proſperité : que ſes pieds avoient

preſque gliſſé, &ne s'en étoit preſque rien

fallu que ſes pas n'euſſent failli : qu'il eſt

preſque venu à dire, qu'en vain il avoit

nétoyé ſon cœur , & lavé ſes mains en

innocence, puis qu'il étoit battu tous les

jours, & que ſon chaſtiment revenoit#
CS
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les matins. Mais l'eſprit que le Prophete

entend par entrer au ſanctuaire du Dieu fort,

l'avertiſſoit , luy découvroit la vanité des

penſées de la chair : l'eſprit preſente au fi

dele, non l'accompliſſement de ſes convoi

tiſes vaines , mais la communion de ſon

Dieu. Il fait au dedans du fidele l'aver

tiſſement que fait I. St. Jean ch. 2. N'ai

//262. point le monde, ni les choſes qui ſont au

monde. Si quelqu'un aime le monde, l'a-

mour du Pere n'eſt point en luy., Car tout ce

qui eſt au monde, à ſçavoir, la convoitiſe de

la chair, c2 la convoitiſe des yeux, cv l'or

gueil de la vie n'eſt point du Pere, mais du

monde, & le monde paſſe & ſa comvaitiſe,

mais qui fait la volonté de Dieu demeure eter

nellement. -

Enfin voici les effects de ces deux guides.

recitez par l'Apoſtre au ch. 5. des Gala

tes, Les œuvres de la chair, dit-il, ſont ma

nifeſtes , lesquelles ſont adultere, paillardiſe,

ſouilleure, inſolence, idolatrie , empoiſonne

ment, inimitiez , querelles, deſpits, coleres,

contentions, diviſions, hereſies, envies, meur

tres, yvrogneries , gourmandiſes & choſes

ſemblables à celles-là, desquelles je vous pre

dis, comme auſſi j'ai predit, que ceux qui

commettent de telles choſes, n'hériteront point

le Koyaume de Dieu. AMais le fruict de l'eſ

prit, eſt charité, joye, paix, eſprit patient,
(7-
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benignité, bonté, loyauté, douceur, tempe

rance. La loy ne s'addreſſe point contre de tel

les choſes.

Ces guides & leurs effects oppoſez font

deux voyes, ou chemins contraires, la voye

du vice, ou du peché, & la voye descom
mandemens de Dieu : ce ſont ces deux

voyes que l'Ecriture nous repreſente & dé

crit, tantoſt ſelon les perſonnes qui chemi

nent en elles; tantoſt ſelon leurs qualitez,

tantoſt ſelon la fin à laquelle elles tendent,

& ſelon le ſalaire que trouvent ceux qui
cheminent en elles.

I. Selon les perſonnes qui y cheminent :

ainſi parle David au Pſ. I. du chemin des

pecheurs, & du chemin des juſtes. .

II. Selon leurs qualitez : ainſi ilnous eſt

parlé de la bonne & de la mauvaiſe voye,

de la voye de vanité & de la voye de ve

rité, comme dit David au Pſ. 1 19. 7'ay

choiſi la voye de verité, & me ſuis propoſé

tes ordonnances. Salomon appelle la voye

du peché une voye tortuë, diſant que les

chemins des méchans ſont tortus, & qu'ils

vont de travers en leur train. Comme au

contraire l'Ecriture nous parle ailleurs,

d'une voye de droiture, d'une voye entie

re & d'une voye unie.

III. Selon leur fin & leur ſalaire. La

fin de la mauvaiſe voye eſt la mort, &

pour
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pourtant eſt-elle appellée voye de mort,

Jer 2 I.8. comme au contraire, la fin &

le ſalaire de la bonne voye eſt la vie éter

nelle, & pourtant eſt appellée la voye de

vie, ſelon qu'auſſi l'Apoſtre dira ci.après,

ſi vous vivez ſelon la chair vous mourrez ,

mais ſi par l'eſprit vous mortifiez les faitts

· du corps vous vivrez.

Or ici l'on demande ſi l'homme régé

néré peut ne cheminer point ſelon la chair ?

A quoy nous reſpondons que ne chemi

ner pas ſelon la chair, ne ſe prend pas

pour ne pecher nullement. Car autrement

il n'y auroit perſonne qui puſt dire, qu'il

cſt de ceux auxquels il n'y a nulle con

damnation, puis que ſi nous diſons que nous

n'avons point de peché, nous ſommes menteurs

& la verité n'eſt point en nous, & qui eſt

celuy qui ait tellement cheminé ſelon l'Eſ

prit qu'il ne ſe ſoit jamais égaré? ou n'ait

jamais choppé ? veu que le juſte tombe ſept

fois le jour, & qu'à cauſe de noſtre éga

rement Jeſus-Chriſt nous oblige de dire

tous les jours, Pardonne nous nos offen

ſes. Ne cheminer point doncſelon la chair,

mais ſelon l'eſprit, c'eſt ſe deſtourner du

peché de tout ſon pouvoir, ne permettre

point qu'il regne & qu'il domine en nous,

au ſens que l'Àpoſtre I. St.Jean 3. dit, que

celuy qui eſt né de Dieu ne fair point de pº
ché ,
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ché, c'eſt à dire, ne s'y plaift point; &

comme il dit au chap 5. il ſe contregarde

luy-meſme , afin que le malin ne le touche

point. Le fidele ne peche point d'un en

tier conſentement, & d'une pleine volon

té, car les pechez du fidele ne ſont que

pechez d'infirmité. .. C'eſt la grandeur de .

la tentation qui le ſurmonte, & alors il

luy arrive comme à un priſonnier , ou à

un malade:. un priſonnier qu'on meine taſ

che de fuïr, mais les fers qu'il a aux pieds

l'arreſtent ; & la foibleſſe d'un malade,

l'empeſche de marcher, quand il le veut :

ainſi les reſtes du peché, & les tentations

ſont des maladies, des fers, des contre

poids, qui font que le fidele ne chemine

pas ſi bien ſelon l'eſprit, qu'il le deſire.

Meſme nous diſons que quelquefois le fi

dele eſt ſemblable à un homme qui ſaiſi

d'une apoplexie, tombe comme mort,

ſans qu'il paroiſſe en luy aucune apparen

ce de vie Tel étoit David au temps de

ſon adultere, & de fon meurtre. Mais en

fin Dieu releve le fidele par repentance,

& le remet au chemin de ſes commande

mens, & renouvelle dedans luy un eſprit

bien remis. Dieu permetque quelquefois

la chair emporte le fidele & le ſurmonte,

afin qu'il reconnoiſſe ſa foibleſſe & ſon in

firmité, & qu'il ſoit confus devant Dieu,
COIIl
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comme diſcit Daniel chap. 9. Seigneur à

nous eſt la confuſion de face, d'autant que

nous avons peché contre toy. Et Eſdras au 9.

chap. de ſon Livre, v. 6.AMon Dieu j'ai hon

te c ſuis trop confus pour élever ma face

vers toy, car nos intquitez ſont multipliées

par deſſus la teſte, c2 notre coulpe eſt accrue

juſques aux cieux. Dieu veut par ces chu

tes, que le fidele reconnoiſſe quelle ſeroit

ſa mifere , ſi Dieu l'abandonnoit à ſoy

meſme, & ne le ſouſtenoit, afin qu'il die

avec David au Pſ. 51. O Dieu ne m'oſte

point ton St. Eſprit, c que l' Eſprit franc

me ſoutienne. ll pourroit s'enorgueillir

par une vaine conſideration des graces que

Dieu luy auroit eſlargies. Mais ſes infir

mitez & ſes chutes l'obligent à humilité,

comme St, Paul le repreſente en ſa per

ſonne 2.Cor. 12. De peur que je ne m'eſle

vaſe outre meſure, à cauſe de l'excellence des

revélations, il m'a été mis une écharde en

la chair, un Ange de Satan pour me buffeter,

our laquelle cauſe j'ay prié par trois fois ,

afin qu'il ſe départiſt de moy, mais il m'a

été dtt, ma grace te ſuffit, ma force ſe par

fait en infirmité. Et certe Dieu parfait ſa

vertu, en l'infirmité de ſes enfans, lors

qu'il les releve par ſa force, abbatus qu'ils

ont eſté par la violence de la tentation,

& il nous enſeigne par-là à n'avoir†
aIl

-
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fiance en nous-meſmes, mais en Dieu qui

reſſuſcite les morts. . - -

Or voici de plus la conſolation du fide

le, c'eft que Dieu juge de ſa vie, non par

les pechez és quels il luy eſt arrivé detom

ber, mais par le bien qu'il a fait. , Ainſi

quand l'Ecriture parle desvoyes de David,

& parlant de ſes fideles deſcendans, dit

qu'ils cheminerent és voyes de David leur

Pere, cela vous montre qu'elle n'a pas

compris en ſes voyes, ſon adultere & ſon

meurtre, mais ſeulement ſes œuvres de

piété & de charité; pour nous apprendre

que Dieu repute le fidele, n'avoir pas che

miné ſelon la chair, mais ſelon l'eſprit, ſi

tombé qu'il eſt par infirmité, il vient à ſe

relever par repentance.

Pour concluſion, tout ceci nous apprend

pluſieurs choſes.

I. Ici nous voyons quel eſt l'état du fi

dele en la vie préſente. Ne penſez pas

que le fidele ſoit celuy qui eſt exempt en

ce monde de tous mauvais mouvemens,

de toutes vicieuſes inclinations, & de chu

tes, puis qu'il a en ſoy deux qualitezcon

traires, la chair & l'eſprit, dont l'une

convoite contre l'autre : mais celuy-là eſt

le fidele qui n'accomplit point les deſirs

de la chair, mais qui eſcoute & ſuit le plus

qu'il peut les mouvemens de l'eſprit, qui

- ſen
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x

ſentant en luy les reſtes de la chair, &ge

mit & ſoupire en ſoy-meſme combatant à

l'encontre par les bons mouvemensde l'eſ

prit, c'eſt-à-dire, par prieres & par l'a-

mour, & la crainte de Dieu, & par la

meditation de ſa parolc.

II. D'où paroiſt combien ſe trompent

nos adverſaires en la pretenduë perfection

des œuvres. Car comme ces deux prin

cipes contraires concourent en toutes nos

§ il eſt certain que chacun y met

uelque choſe du ſien quoy que l'un pré

† · Et certes ſi les facultez de nos

ames, l'entendement, la volonté, les af

fections ont ces deux qualitez meſlées en

elles, auſſi certes les actions qu'elles pro

duiſent auront neceſſairement quelque cho

ſe de ce† & ne pourront eſtre

arfaitement ſaintes , provenant de princi

§§ ſanctifiez.o ; " -

| III. Et d'ici nous avons à conſiderer

avec regret l'état de perfection duquel

nous ſommes décheus en Adam, car il n'a-

voit pas ces deux principes contraires, mais

la ſeule droiture & juſtice originelle en la

quelle il pouvoit perſeverer, s'ileuſt voulu

en faire bon# Et d'autre part nous

devons penſer à l'état ſaint & heureuxque

nous attendons au Ciel où la chairſeraen

tierement détruite,# rien ni au dedans,
• • • • - Mll
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ni au dehors ne nous attirera à pecher, &

où ſans combat & ſans reſiſtance nousche

minerons parfaitement ſelon l'eſprit. Di

ſons donc que noſtre meilleur eſt de dé

loger d'ici bas, pour eſtre avec Chriſt,

n de n'eſtre plus induits en nulle tenta
tion à pecher. ' º •

, IV. Auſſi nous pouvons voir ici com

bien malà propos nos adverſaires parlent du

Bellar franc-arbitre. Car la queſtion eſt ſi l'hom
de

Grat.&

Libe- -

#Ar- nous pas qu'avant & ſans la grace l'hom

, me n'eſt que chair ? Car il ne peut che
bitr.

lib. 5

C•9,

me avant la grace peut faire le bien, ils

l'affirment, nous le nions. Car ne voyons

miner ſelon l'eſprit avant qu'il l'ait receu,

. par conſéquent avant la régénération tou

tes ſes actionsneprovenant quede la chair,

dont l'affection eſt inimitié contre Dieu,

ne peuvent qu'eſtre impures & ſouillées

devant Dieu. Ce qui nous montre quèlle

eſt la miſère de noſtre nature. Carquefle eſt

cette chair, ſelon laquelle il faut que nous

ne cheminions point ſinon noftre propre

naturel ? nous meſmes? & quels ſommes

nous de nature, s'il faut que nous renon

cions†?.#† UIIl

apprentiſſage long & difficile de ne che

† point ſelon la chair. Je dis long,

afin que nous nous y occupions de loin#
de bonne heure. Car auras-tu trop de

. -- temps



ſur le chap. VIII. des Rom. v. 1. 99

,

-

temps pour apprendre à oublier tes pro

pres volontez, ſi tu commences déstajeu

neſſe ? Et penſes-tu pouvoir bientoft, ou

en peu de temps ſurmonter cette difficul

té. Si le Leopard, dit le Seigneur par

Jeremie, peut changer ſes taches, auſſi

vous pourrez-vous bien faire eſtans appris
à mal faire.

, Je dis auſſi difficile, afin que nous nous

y employons ſoigneuſement, y apportions

toute noſtre ſolicitude & affection, qu'ici

nous implorions l'aide & l'aſſiſtance du

Seigneur. Car pourions-nous par nous

meſmes renoncer à nous-meſmes, & par

nos volontez ne cheminer point ſelon nos

volontez naturelles? Il faut donc, ô Dieu,

que tu operes en nous, que tu nous régé

neres, & que tu faſſes en nous des cœurs

nouveaux & des volontez ſurnaturelles,

afin de renoncer à nos premieres & natu

rellesvolontez. Il faut quetu nous donnes

ton eſprit, que nous l'ayant donné tu l'a-

ccroiſſes, & l'augmentes ennous,& faſſes par

ce moyen que nous cheminions entesvoyes.

Ici donc nous devons-nous ſouvenirde l'a-

vertiſſement de noſtre Seigneur, Veillez

c9 priez , dit-il, que vous n'entriez en ten

-tation, car quant à l'eſprit il eſt prompt, mais

la chair eſt foible. Rébecca ſentant enſon

ventre ſes enfansgemeaux quis'entre-pouſ

- 2 E 2 oyent
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ſoyent recourut à l'Eternel. .. Et nous en

ce combat qui ſe fait en nous-meſmes, du

viel homme avec le nouveau de la chair

avec l'eſprit, n'invoquerons-nous point le

Seigneur pour nous fortifier? -

Auſſi par la priere, n'avons-nous pas des

promeſſes expreſſcsd'obtenir le St. Eſprit ?

Si vous, dit Jeſus-Chriſt Luc. I 1. ſavez

bien donner à vos enfans de bonnes choſes,

combien plus le Pere celeſte donnera-t-il le St.

Eſprit à ceux qui le luy demandent.

Ici auſſi nous voyons deux parties en no

ſtre régénération, l'une qui oſte le mal,

l'autre qui met le bien. Il faut ne chemi

ner point ſelon la chair, mais cheminer

ſelon l'eſprit. C'eſt l'ordre de Dieu au

Pſ 34. Fuy le mal, fai le bien. Eſaï. 1. Ceſ

ſez de mal faire premierement, puis apre

nez à bien faire, en ſeeond lieu. Onne ſe

me pas la bonne ſemence en terre, ſans

avoir arraché auparavant les ronces & les

chardons. Il faut deſpouiller le vielhom

me pour reveſtir le nouveau : rejeter les

œuvres de tenebres pour ſe reveſtir des

armes de lumiere. . - · · · · - -

· Enfin, nous apprenons d'ici, quelle eſt

l'aſſeurance ſpirituelle que le fidele a de

, ſon ſalut, & quelle eſt la ſécurité charnel

, le, par laquelle il y en a qui croyenteſtre

• en état de ſalut, & ne le ſont pas, Car en

- : CC•. -

-
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ce v. t. du 8. des Rom. la queſtion eſt de

ſçavoir s'il y a de la part du jugement de

Dieu quelque condamnation à craindre

contre toy ou non? L'Apoſtre t'aprend

deux choſes, pour te mettre l'eſprit en re

pos ſur cette importante matiere. La pre

miere eſt de chercher en Jeſus-Chriſt la

cauſe & le fondement de ta juſtification,

ou de ta délivrance de condamnation, com

me en ton ſeul Sauveur qui t'a racheté, en

qui ſeul il ya redemption par ſon ſang, à

ſçavoir la remiſſion des pechez. Mais

comment ſçaurai-je ſi je ſuis en la com

munion de Jeſus-Chrift par ſon Eſprit,

& par ma foy, pour avoir part au béné

fice de ſa mort ? De cela dit l'Apoſtre

cherches en les preuves & les effects en

toy, en ta vie : car ſi tu es en jeſus-Chriſt

par ſon Eſprit & par ta foy, tu ne chemi

mes point ſelon la chair, mais ſelon l'eſprit.

L'Eſprit de Chriſt en toy inſpire la haine

du vice, la repentance, & l'amour, & la

crainte de Dieu, pour reſiſter aux inclina

tions corrompuës de la chair. -

: Mais celuy-là eſt en ſecurité & a une

fauſſe aſſèurance, qui croit qu'il n'y a pour

luy nulle condamnation, bien qu'il vive

ſelon la chair. Certes la ſimple profeſſion

exterieure de la Religion Chreſtienne ne te

peut ſauver. Si tu eſtois en Jeſus-Chriſt,

| E 3 C11
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en qui ſeul il n'y a point de condamnation,

ton eſprit & ta foy combatroient ta corrup

tion charnelle. C'eſt ſans promeſſe de

Dieu, que tu penſes eſtre ſauvé, & contre

ſa parole qui dit, Si vous ne vous amandez

vous perirez, & qui deſobéit au Fils l'ire de

lDieu demeure ſur luy.

Mais le fidele dira, quelle aſſeurance puis

je prendre d'eſtre exempt de condamna

tion, & d'eſtre en Jeſus-Chrift, veu que

la chair eſt encore ſi forte enmoy, &que

l'eſprit y eſt ſi foible ? veu que je ſuis en

core ſujet à tant de pechez & de def

fauts?
-

Certes ſi tu te plais en tes vices, ſi tu

cherches de gayeté de cœur à contenter2

& à ſuivre tes affections charnelles, & ſi

tu ne veux ni te retirer, ni qu'on te re

tire du chemin des convoitiſes charnelles

&mondaines, tu n'es pas encore enJeſus

Chriſt, ni exempt de condamnation,& ce

n'eſt pas là l'état d'aucun vray fidele,

Mais ſi tu gémis pour tes pechez, s'ils

te déplaiſent, ſi tu as une triſteſſe ſelon

Dieu de les avoir commis, &que ſouvent

tu pries Dieu & medites ſa parole poury

reſiſter, ſi avec tout cela tu ſens encore

la force du peché entoy& les mouvemens

au bien foibles &languiſſans, tupeux pour
tant remporter ces conſolations ici† t'aſ

CUI'C-
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ſeureront que tu es en Jeſus-Chriſt, &

qu'il n'y a contre toy nulle condamna
tlOIl.

La premiere eſt que le vray Chreſtien

n'eſt pas un homme qui ſoit ſans peché,&

ſans mauvaiſes inclinations, mais c'eſt un

homme qui leur reſiſte & qui les combat,

& qui ſe releve par repentance. -

a ſeconde que tes gemiſſemens

pour tes pechez, & les prieres & medi

tations de la parole de Dieu que tu y op

poles, quoy que non avec tout le ſuccez

que tu deſires, ſont des preuves de ta ré

génération, & qu'en cela tu chemines ſelon

l'eſprit. Car ſi tu eſtois mort en tes pe

chez, tu y ſerois inſenſible, tu ne t'enaf

fligerois pas & n'y reſiſterois pas.

La troiſiéme eſt que les mauvaiſes

convoitiſes & leurs mouvemens ſont par

donnez à quiconque y reſiſte & les com

bat, par la foy & par la repentance, ou

amandement de vie, ſelon la cauſe infail

lible de l'alliance de grace , ſi tu crois tu

ſeras ſauvé &c.

La quatriéme conſolation eſt que qui

conque reſiſte à la chair par l'Eſprit de

Dieu, obtiendra enfin la victoire. Car

l'Eſprit de Dieu qui eſt en nous, eſt plus

grand en bonté, † en force que tout ce

qui eſt contre nous, que Satan, que le

E 4 IIlOIl°
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monde, que la chair, que la mort. Que

tout cela donc nous inſpire du courage, à

renoncer à la chair, & à la combatre,

pour ſuivre les mouvemens de l'Eſprit de

, Dieu. | | | | | | | " | " " : "

· Enfin ici a lieu ce que dit l'Apoſtre

2.Cor. 8. 12. Que ſi la promptitude de

courage va devant, on eſt agreable ſelon

ce qu'on a, & non pas ſelon ce qu'on n'a

point. - Si donc tu as une franche & ſince

re volonté& reſolution, d'employer à ton

ſalut la meſure de grace de l'Eſprit de

Dieu, que tu as reçuë, tu ſeras agreable

à Dieu, & il ne t'abandonnera jamais.

Mais le Seigneur dira à toname, ma gra

ce te ſuffit, ma vertu s'accomplit dans

ton infirmité. . - - - -

. Pour cet effet ne contriffez pas le St. Eſ

#º. prit de Dieu, par lequel vous avez eſté ſcel

lez pour le jour de la redemption. .. Vous le

contriſtez, ſi au lieu de cheminer ſelon

luy, vous cheminez ſelon la chair. Que

diriez-vous des enfans d'Iſraël, s'ils euſſent

quitté au deſert la conduitte de la nuée ,

& de la colomne de feu, pour ſuivre leurs

volontez? Et vous qui ſuivez au chemin

du deſert de ce monde, vos volontez &

les exemples, & conſeils de la chair & du

ſang, pluſtoſt que les inſtrumens & les

mouvemens de l'Eſprit de Dieu, º†
· · : -- eſtes
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eſtes-vous à blaſmer d'un ſi mauvais choix?

Prions donc le Seigneur, nous qui voya

geons au deſert de ce monde, que ſon Eſ

prit prenne de plus en plus force & vigueur

en nous, afin qu'oublians les choſes qui ſont phil ,.

en arriere, & nous avançant aux choſes qui *

ſont en avant, nous tirions vers le but, auprix

de la vocation ſupernelle qui eſt en 7eſus

Chriſt.

Si nous ſommes en Jeſus-Chriſt , ne

ſoyons pas en luy des membres infects &

ourris : & ſi vous étes entez ſur cet ar

re de vie, ne produirez-vous point des

fruičts ?

Ne diſons point que nous ſommes en

Jeſus-Chriſt & exempts de condamnation,

parce que nous faiſons profeſſion de ſon

nom. Pluſieurs ont fait des miracles en

ſon nom auxquels le Seigneur dira, je ne

vous ai jamais connus, parce qu'ils eſtoyent

des ouvriers d'iniquité.

| Achab ſe déguiſa en la bataille, mais I. Rois

il n'en fut pas moins reconnu de Dieu, &*

par ſa providence tranſpercé entre les mil

liers d'Iſraël. Ainſi il ne fervira de rien

aux méchans de ſe déguiſer par une feinte

profeſſion d'eſtre en Jeſus-Chriſt, la con

damnation de Dieu n'en attrapera pasmoins

les hypocrites. Il faut donc que la grace

cn nous ne s'arreſte pas à la ſimple§

, -- E 5 teflion,
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, feſſion, mais qu'elle nous porte à purger

& à netoyer nos cœurs, & à mortifier la

chair, afin que l'Eſprit y vive & regne

de plus en plus, & que puis que nousſom

mes ici voyageurs, appellez à cheminer,

nous ne nous arreſtions point, car celui-là

nechemine pas qui s'arreſte, mais qui avan

ce. Avançons en ſanctification : oublions

les choſes qui ſont en arriere, & tirons

vers le but, à ſçavoir, au prix de la vo

cation ſupernelle, vocation de Dieu en

Jeſus-Chriſt, auquel appartient honneur

& gloire au fiecle des ſiecles. Amen.

P R I E R E. .

Seigneur noſtre Dieu, nous nousproſternons

derechef devant toy, te rendans graces de ce

qu'il t'a pleu, que ce jourd'hui nous ayons eſté

aſſemblez en ton nom, pour our ta parole.

Donne nous, ô Dieu, que par elle nous appre

nions à renoncer à nous-meſmes, à nous eſtu

dier à ſanctification. Que comme ton Fils

bien-aimé eſt venu au monde par ſang c2 par

eau, non ſeulement pour nous délivrer de con

damnation par ſon ſang, mais auſſi paur nous

ſanctifier par l'eau de ſon Eſprit, fai nous la

grace qu'eſtans juſtifiez par ſon ſang, nous

cheminions devant toy, non pas ſelon la chair,

mais ſelon l'effrit, que nos auvres nous ſoyent
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un teſmoignage aſſeuré de ta dilection, c2 une

prºuve certaine de la remiſſion de nos pechez.

Elles ſont imparfaites, & la chair n'y pa

roiſt que trop : mais tu n'eſteins point le lumi

gnon qui fume, & tes plus ſaints & plus fi

deles ſerviteurs ont gémt en eux-meſmes pour

leurs deffauts en ton ſervice, & ta vertu s'eſt

parfaite en leur infirmité. Tu feras le meſ

me envers nous, ô Dieu. Et cependant tu

nºus donneras de plus en plus ton Eſprit, c5

ºº que nous ne pouvons de nous-meſmes, tu

le feras en nous par luy. Car comment ne

ſuivrions-nous les mouvemens de la chair qui

ºſº noffre propre nature, ſi tu n'operes en nous

ſurnaturellement ? Fay donc, ô bon Dieu,

7u'autant que nous ſommes en ton FilsJeſus

Chriſt, nous te portions comme plantes ferti

les, des fruicts J. juſtice, qui te ſoyent agréa

bles. Fay que voyageurs que nous ſommes en

cº corps , nous cheminions par la voye de tes

commandemens , vers moſtre patrie celeſte,

que nous oublions les choſes qui ſont en arrie

re, C3 nous avançant aux choſes qui ſont en

avant, nous tirions vers le but, au prix de la

vocation ſupernelle qui eſt en 7eſus - Chriſt.

Là où eſtans parvenus nous n'aurons plus la

chair qui convoite contre ton Eſprit, & qui

nous deſtourne du train de tes commendemens.

Mais elle ſera entierement abolie & deſtruite,

C2 nous ſerons remplis de ton Eſprit , pour
6 che

A
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cheminer aprés l'agneau par tout où il ira &-

eſtre par luy conduits aux vives fontaines, aux

fleuves de tes delices, pour en eſtre éternelle

ment abreuvez. · Mais, ô Dieu, afin que

nous parvenions à cette felicité , pardonne

nous tous nos pechez, c2 entretien parmi nous

le flambeau de ta parole, allume le par toute

la terre, ſuſcitant de fideles Miniſtres & c.

& ſuſcitant à tes Egliſes des Princes, qui

leurs ſoyent Peres nourriſſiers. ' Fay cettegra

ce à noſtre Roy, conſerve ſa perſonne ſacrée,
. -
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